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La caverne originelle 
 

 

L’imposante publication de l’anthropologue et préhistorien Jean-
Loïc Le Quellec, La caverne originelle (2022) a de quoi susciter 
l’intérêt des théologiens et des biblistes, tout autant que des 
historiens de la religion. Certes, le livre traite d’une problématique 
qui peut sembler étrangère à la préoccupation ordinaire des études 
sacrées ; elle est pourtant d’un intérêt indéniable. Il s’agit ici 
d’interprétation de l’art pariétal, de ces figures peintes sur les 
parois de grottes durant le Paléolithique supérieur (comme à 
Lascaux).                                                                                                              
Par elle-même ; l’ampleur des espaces temporels qui nous séparent 
de ces réalisations rupestres dit tout des difficultés qui assaillent le 
préhistorien-interprète, puisqu’on s’accorde à dire qu’elles auraient 
été réalisées dans une fourchette de temps située entre 40 000 ans 
et 15 000 ans avant notre ère ; et dans son livre, Le Quellec montre 
avec force détails en quoi les connaissances usuelles peinent à 
couvrir de manière satisfaisante de telles béances historiques.    
C’est d’ailleurs à cet endroit qu’intervient sa propre thèse, dont 
l’exposition (dans les chapitres VI et IX) attire l’oreille du 
théologien et de l’interprète de la Bible. La proposition de l’auteur 
consiste, en effet, à apporter un éclairage à ces peintures par l’un 
des mythes d’origine les plus répandus dans le monde, et pourtant, 
l’un des plus anciens : celui de l’émergence primordiale, également 
appelé « l’autochtonie de l’homme » (= qui est né du sol).                             
On le sait ce mythe raconte que dans les premiers temps, l’homme 
et les animaux vivaient indistinctement dans des cavités 
souterraines du monde, et que, par suite d’une ouverture pratiquée 
dans le sol selon divers scénarios, ils finirent par en émerger pour 



peupler à partir de là toute la surface de la terre. Partout dans le 
monde, on trouve des traces de cette narration, que ce soit dans des 
récits traditionnels, des contes, des croyances ou des pratiques, et 
que les historiens, ethnographes, folkloristes, explorateurs ou 
missionnaires, ont pu rapporter jusqu’à nous. 

Or, le lecteur de la Bible sera sans doute surpris par l’affirmation 
de notre auteur, selon laquelle ce mythe ne trouve curieusement 
aucun écho écrit ou oral dans l’ensemble du Proche-Orient : c’est 
que sur ces territoires, bien avant l’influence de monothéismes 
judéo-chrétien et islamique, le vieux mythe aurait été évincé par un 
autre, né après lui dans les steppes eurasiennes et diffusé à partir 
du IIIe millénaire, le mythe dit du « Corps souillé ».                  
Pour mémoire, également, ce nouveau mythe relate la formation de 
la première humanité par l’intervention d’entités divines (ce qui 
n’était pas forcément le cas du mythe de l’émergence) : une ou 
plusieurs de ces figures auraient « plasmé » les premiers humains 
(le plus souvent à partir d’argile), et se seraient absentées avant de 
leur verser une âme ; mais dans cet entre temps, un autre être 
mythique antagoniste serait venu « souiller » le travail, en 
conférant alors aux humains leur mortalité et leur fragilité (peines, 
maladies, etc.). 

En faisant abstraction de certaines variations, fussent-elles 
significatives du point de vue théologique, on peut en tout cas 
rapprocher de cette dernière trame le récit de la création de 
l’homme de Gn 2 et 3 (Dieu créant l’homme en le modelant à 
partir du sol, puis en lui insufflant une haleine de vie en Gn 2 ; le 
serpent venant « souiller » après-coup cette œuvre en Gn 3).           
Le Quellec, qui propose dans son ouvrage une carte de la 
répartition géographique des attestations du mythe du « Corps 
souillé », ne manque pas de marquer le Proche-Orient d’un point, 
précisément situé sur le territoire de l’Israël actuel. En même 
temps, une question surgit, que le livre laisse finalement irrésolue. 
En croisant, en effet les approches, (…) l’auteur en vient à avancer 
l’hypothèse que le mythe de l’émergence aurait été le grand mythe 
des origines des Sapiens d’Afrique, et qu’il se serait ensuite répandu 
à partir de là tout autour du globe, selon leurs migrations, en 
variant, s’hybridant ou s’enrichissant à la marge, nonobstant la 



stabilité remarquable de son noyau. Or, si cette hypothèse est 
vraie, comment expliquer que ce mythe, qui aurait donc survécu 
sur d’énormes laps de temps, ait subitement pu disparaître sans 
reste sous la pression de la diffusion d’un mythe tout jeune en 
comparaison, celui du « Corps souillé » ? 

Selon l’intérêt plus immédiat du bibliste et du théologien, cette 
question se pose très concrètement à propos du récit de Gn 2 et 3 : 
est-ce en effet si sûr que ce récit soit exclusivement répertoriable 
comme une variante du « Corps souillé » ? Ou encore, restant sauf 
le fait que le rédacteur biblique a travaillé à la lumière de la 
Révélation en conférant à son récit une originalité singulière, ne 
peut-on y déceler des résidus du mythe de l’émergence – et que dire 
à propos du sens de Gn 2 et 3 et en particulier des relations 
d’Adam au sol (‘adâmâh), si l’on fait également entrer ces 
« résidus » dans l’interprétation du texte ? 

                                          P. Olric de Gelis, NRTh T.146, p. 374-376 

…………………………………………………………………………………… 

 

R/ Rendons gloire à notre Dieu ! Lui qui fit des merveilles, 
Il est présent au milieu de nous, maintenant et à jamais ! 

1- Louons notre Seigneur, car grande est sa puissance, 
Lui qui nous a créés, nous a donné la vie.  

2- Invoquons notre Dieu, demandons Lui sa grâce ; 
Il est notre Sauveur, notre Libérateur. 

3- Oui, le Seigneur nous aime, il s’est livré pour nous. 
Unis en son Amour, nous exultons de joie. 

4- Gloire à Dieu, notre Père, à son Fils Jésus-Christ, 
À l’Esprit de lumière, pour les siècles des siècles. 

 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 



Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! /            
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime !// 
Nous te louons nous te bénissons, nous t’adorons ! / 
Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton 
immense gloire !//                      
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant !/ 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ !//                                             
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père !/ 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous !// 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! / 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous !// 
Car toi seul es saint !/ Toi seul es Seigneur !// 
Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ, avec le Saint-
Esprit !/                                                               
Dans la gloire de Dieu le Père, amen ! 
 
 
Ps 144   R/Tu ouvres la main, Seigneur : 

nous voici rassasiés.  

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de ton règne, 
ils parleront de tes exploits. 

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent : 
tu leur donnes la nourriture au temps voulu ; 
tu ouvres ta main : 
tu rassasies avec bonté tout ce qui vit. R/ 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, 
fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il est proche de tous ceux qui l’invoquent, 
de tous ceux qui l’invoquent en vérité. R/ 

 

        

  

Alléluia !        Jn 6, 1-15 
 

 

 



PU : Une lumière s’est levée, alléluia, alléluia ! 
Jésus lumière des nations, alléluia, alléluia ! 

 

1. Nous te supplions, Seigneur, 
regarde ceux qui ont faim de liberté, de justice et de paix : 
sois pour eux Pain de Vie pour chaque jour ! 

2. Nous te supplions, Seigneur, 
regarde ceux qui ont faim de partage, de solidarité et d’entraide : 
sois pour eux Pain de Vie pour chaque jour ! 

3. Nous te supplions, Seigneur, 
regarde ceux qui ont faim d’amour et d’amitié : sois pour eux Pain 
de Vie pour chaque jour ! 

4. Nous te supplions, Seigneur, 
regarde ceux qui ont faim d’affection, d’attention et de 
reconnaissance : sois pour eux Pain de Vie pour chaque jour ! 

 

Sanctus, Sanctus, Sanctus ! Deus Sabaoth (bis) 

Pleni sunt caeli et terra Gloria tua 
Hosanna in excelsis deo ! Hosanna in excelsis (bis) 

Bénédictus qui venit in nomine Domini. 
Hosanna in excelsis deo ! Hosanna in excelsis. (Bis) 
 

 

Anamnèse :    Il est grand le mystère de la foi ! 
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 

Nous proclamons ta résurrection, 
Nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

 

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis (bis) 
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, dona nobis pacem. 
 
 



R/ Seigneur mon secours, en toi seul mon bonheur, 
Ma vie repose entre tes mains ! (bis) 

1. J’élève les yeux au loin, d’où me vient le secours. 
Le secours me vient de Dieu, de Dieu seul. 

2. Ton pied ne chancellera, il veille sur tes pas. 
Il ne dort ni ne sommeille, ton gardien. 

3. Le soleil ne t’atteindra, ni la lune en la nuit. 
Le Seigneur est ton gardien, ton abri. 

4. Au départ et au retour, il gardera ton âme. 
A jamais le Seigneur veille sur toi. 
 

 

Envoi :  R. Que vienne ton règne, 
Que ton Nom soit sanctifié, 
Sur la terre comme au ciel, 
Que ta volonté soit faite ! 
Que coule en torrents 
Ton Esprit de vérité ! 
Donne-nous ton espérance, 
Ton amour, ta sainteté ! 

1. Qui pourrait nous séparer 
De ton amour immense ? 
Qui pourrait nous détourner 
De ta miséricorde ? 

2. Tu habites nos louanges, 
Tu inspires nos prières, 
Nous attires en ta présence 
Pour nous tourner vers nos frères ! 

 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges, 
0450445209 quêtes pour la paroisse.  

 

 

 



Samedi 27 juillet, 18h Lathuile : Claude Guénod-Briandon et 
parents défunts ; Jean-Luc Blampey ; Emile Rivas ; Simone Curt-
Cavens ; Roger Critenat et famille ; Marc Cavagnod 
 

Dimanche 28 juillet, 10h Faverges : Gilbert Blanc-Garin, son 
fils Guy et sa petite fille Charlyne ; Eugène Falcy ; Roland 
Dubassat ; Les défunts de la famille Pernet, Coudrier, Armand ; 
Auguste Neyret ; Louise Chappaz ; Jean-René Marron ; Adriano 
Henriques ; Antoinette et René Menjoz ; Mado et Jean Rimboud. 
 

Mercredi 31 juillet : 9h, Faverges : Brigitte Maldinier-Riche 
 

Jeudi 1er août : 10h, messe à la chapelle ND de l’Annonciation, 
Faverges 
 

Vendredi 2 août 10h messe à Faverges + adora. : Jean Souchard                  
 

Calendrier des prochaines messes dans les villages à 18h 
 

 samedi 27 juillet LATHUILE 

 samedi 3 août SEYTHENEX 

 samedi 10 août  VIUZ 

 samedi 17 août MARLENS 

 samedi 24 août GIEZ 

 samedi 31 août CONS Ste COLOMBE 

 
 

Pour préparer la journée de rentrée diocésaine à la Bénite-
Fontaine le dimanche 8 septembre prochain, merci de 
vous pré-inscrire en remplissant une fiche (à remettre à 

l’accueil paroissial) pour organiser le transport                           
(covoiturage) 

Programme de la journée : 
9h : accueil 

9h30 : répétition des chants 
10h : messe présidée par Mgr Le Saux et animée par Verso l'Alto 

Bénédiction et envoi en mission 
11h30-13h45 : apéritif et pique-nique 

13h45-16h : ateliers (voir la liste ci-dessous), visite de la pépinière 
16h :  vêpres 

 



Lourdes, pèlerinage national du Rosaire 
Du mardi 1er octobre au dimanche soir 6 octobre 2024 

Thème : « Marchons à la suite du Christ » 
Pour tout renseignement, veuillez vous adresser à 

- Hélène Panisset 04 50 44 62 44 

- Micheline Marin Lamellet  06 84 50 07 86 

…………………………………………………………………………………………………. 

Journée mondiale  
des grands-parents, 

dimanche 28 juillet 

« Dans la vieillesse, ne     
m'abandonne pas ». 

  
À l'occasion de la IVe Journée mondiale des grands-parents 
et des personnes âgées, fixée par le Pape chaque quatrième 
dimanche de juillet, à l’approche de la mémoire liturgique des 
saints Joachim et Anne, grands-parents de Jésus, la 
pénitencerie apostolique accorde « l'indulgence plénière aux 
conditions habituelles (confession sacramentelle communion 
eucharistique et prière selon les intentions du Souverain pontife) 
aux grands-parents, aux personnes âgées et à tous les fidèles qui, 
animés d'un véritable esprit de pénitence et de charité, le 28 juillet 
2024, participeront aux diverses fonctions et visiteront une 
personne âgée dans le besoin. 
 

L'indulgence plénière est accordée « afin d'accroître la dévotion des 
fidèles et d'assurer le salut des âmes », et peut également « être 
appliquée comme suffrage pour les âmes du purgatoire » ; elle est 
aussi accordée aux fidèles qui, le 28 juillet, « consacreront le temps 
nécessaire pour rendre visite à leurs frères et sœurs âgés dans le 
besoin ou en difficulté, comme les malades, les personnes seules, les 
handicapés ». 
 

Afin que « l'opportunité d'atteindre la grâce divine » se réalise plus 
facilement « à travers la charité pastorale », la pénitencerie 
apostolique demande « aux prêtres, dotés des facultés appropriées 
pour entendre les confessions, de se rendre disponibles, avec un 
esprit prêt et généreux, pour la célébration du sacrement de la 
pénitence ». 


